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SCÈNE PREMIÈRE
GOBERGE, puis RABAT-JOIE.
GOBERGE, seul. — II s’avance sur la rampe.
Voici la chose : en ma qualité de concierge, je reçois toutes les lettres de mon maître, que l’on a surnommé M. Rabat-joie, h cause de son excellent caractère... Ces lettres, je les lis... je sais que c’est indiscret... que c'est ignoble... c’est portier !... mais c’est plus fort que moi... Si bien que, depuis quinze ans, j’ai un secret qui m’étouffe et que je n’ose raconter à personne... je vais donc vous le contier. — C’était en 184/i. — Monsieur Rabat-joie avait manigancé une société en commandite avec un certain monsieur Belœil. — Il s’agissait d’exploiter les terrains incultes de la Champagne... poudreuse, où l’on avait découvert une mine de truffes... une truffière...
RABAT-JGIE, en dehors.
Goberge !... Goberge 1...
GOBERGE
Allons, bien!... voilà que le bourgeois m’interrompt!...
RABAT-JOIE *, entrant par la droite.
Eh bien 1 animal, c’est ainsi que tu réponds...
GOBERGE
Vous ne m’en avez pas laissé le temps, monsieur... je ne suis pas un iil électrique.
C’est bon I... Préviens mon fils que j’ai à converser avec
lui 1 (On entend Fiston chanter en dehors.)
• Gob. Rab.
MON-JOIE FAIT PEUU
RABAT-JOIE, lui donnant une feuille de timbres-poste, qu’il prend sur
la table.
Voici l’argent en timbres-posle I... Et surtout retiens bien ceci... car je suis un homme fort : rends-toi inutile l
FISTON
Oui p’pa... (a' part.) En v’iàun auteur agréable! quel dommage 1 que je n’en aie pas deux comme ça l (Haut et lui portant une botte.) Adieu, p'pa ! (il sort par le fond.)
RABAT-JOIE, pendant qu'il sort.
Adieu, Piston 1
SCÈNE III
RABAT-JOIE, puis TOINETTE.
RABAT-JOIE
Je crois ce jeune gas... carrément élevé !... J’aime à penser qu’il sera la joie ou le désagrément de mes cheveux gris !... (Voyant entrer Toinette.) Ma femme... autre musique.
TOINETTE *, entrant par la droite.
Bonjour, moi) ami !... (Elle a un journal à la main.
RABAT-JOIE
Ma chère épouse, madame Rabat-joie !...
TOINETTE
Peut-on vous en dire deux ?
RABAT-JOIE
Ça ne m’amuse pas... mais allez-y.
TOINETTE
Voyez ! (Elle lui montre le journal.)
RABAT-JOIE
Ah 1 bon 1 le journal V Union !... Et puis après ?...
TOINETTE. ' '
Je l’ai choisi exprès... Lisez entre les faillites et les décès...
RABAT-JOIE
Il y a des mariages... comme c’est heureusement placé !...
TOINETTE
Eh bien... parmi ces noms le nôtre ne figure "pas... (Elle lui
montre du doigt.)
RABAT-JOIE, prenant le journal qu'il met dans sa poche.
C’est vrai, madame, et puis après ?
TOINETTE
Oh !... Et quand on pense que voilà dix-hnit ans que vous me lanternez ainsi t... Rabat-joie... j’en ai assez! Rabat-joie... je sens les larmes qui arrivent... je vais pleurer comme une biche...
• Rab. Toin.
MOX-JOIE FAIT PEUR
Madame !
RABAT-JOIE
TOINETTE
Oui... une biche.!.. . car on n’est qu’une biche^quand on est la femme d’un époux qui n’est pas votre mari...
RABAT-JOIE
Ahl Toinette, si vous tombez dans le bleu!...
TOINETTE
Air des Feuilles mortes.
Pourquoi me refuser?... J’ u’en veux pas à vot’ bourscl
Je ne veux que le droit d’ vous nommer mon époux !
La mairie est tout prés, ça ii’cst quTin’ petit’ course,
I,a course d’un quart-d’licure et ça n’ coût’ que vingt sous.
Que me reprochez-vous?,.. J’ n’aim’ pas les liqueurs fortes,
Je suis sage, économe, et j’ai de l’embonpoint I
Je vous dis, en tremblant, sur l’air des Feuilles mortes :
Oenduisez-moi chez 1’ maire ou chez M. l’adjoint.
Si vous me r’fusez I’ maire, ah! pajez-moi l’adjoint I
RABAT-JOIE
Vous êtes exigeante, ma mie 1...
TOINETTE
Mais vous ne savez donc pas qu’on potine dans le quartier... on dit que vous m’avez épousée de la main gauche... Ça fait rire les fruitières!.., Rabat-joie... je 'demande à être épousée de la dextre.
RABAT-JOIE, lui prenant la main avec douceur.
Toinette, un homme qui ne serait pas comme il faut vous dirait des choses qui ne ie seraient pas... mais je suis un homme comme il faut... et je vous dis des choses qui le sont... (Changeant de ton.) A c’ite cuisine I... et tout de suite !...
TOINETTE
Vous me renvoyez ?
RABAT-JOIE
J’essaie !...
TOINETTE
C’est bien!... je m’éiague... mais je reviendrai... Quand une femme comme moi a quelque chose ht... elle ne l’a pas dans son armoire à glace 1... Adieu !
RABAT-JOIE
Bonne brise ! (Au moment oh Toinette va pour sortir, on entend le son d’une guitare, puis une voix chanter dans la cour un refrain populaire ad libitum.
TOINETTE
Écoutez l... La musique rend l’homme meilleur... jolie voix 1 charmanl galoubet !
MON-JOIE FAIT PEUR
RABAT-JOIK.
C’esl un Troyen !...
TOINETTE, allant à la fenêtre.
C'est un pauvre artiste... Tenez mon brave ! voilà dix sous 1
(Elle jette une pièce de monnaie.)
RABAT-JOIE
Mazettel... dix sous! comme vous y allez l
TOINETTE, fermant la fenêtre.
Qu'est-ce que ça me fait?... puisque nous ne sommes pus mariés — c'est votre argent qui roule... ça n’est pas le mien.
(On entend frapper au fond.)
Entrez!
RABAT-JOIE, PALADIN, TOINETTE
PALADIN, entrant par le fond.
Pardon excuse, société !... (Il est misérablement vêtu et porm une mandoline en sattoir.)
TOINETTE
Tiens ! l’homme à la guitare !
PALADIN, à Toinette.
Ne serait-ce pas vous qui m’auriez fortuitement jeté cette pièce de dix sous?
TOINETTE
Serait-elle fausse ?
PALADIN
Non !... mais je vous rapporte huit sous.
TOINETTE
Huit sous?
PALADIN
Je n’ai droit qu’à deux sous. — C’est le prix des chanteurs des rues... voilà votre reste.
TOINETTE, prenant l’argent.
Quel honnête homme I
RABAT-JOIE, à part.
Quel imbécile! (Le regardant. — Haut.) Ciel !...
Que vois-je î
RABAT-JOIE
Paladin !
Rabat-Joie !
PALADIN
RABAT-JOIE. ’
Dans mes bras I (II se jette dans les bras de Paladin et par-deasus
MON-JOiE Fait pecr.
son épaule U s’adresse ti Toinctic.) Madame !... c’est Une scènc de reconnaissance!... vous êtes de trop... filez... (li fait pirouetter Paladin. )
* TOINETTE
Je comprends à demi mot... et je me retire.
Air connu.
Ab! l’honnête homme 1 {bis.)
RABAT-JOIE ET PALADIN, Chantant, air connu.'
Beaux jours de noire enfance.
Vous voilà revenus.
TOINETTE, en voix do basse.
L’honnête lioooinmel...
SCÈNE V
PALADIN, ItABAT-JOIE, puis GOBERGE.
RABAT-JOIE
'roi, mon ami d’enfance... en ténor de carrefour?
• PALADIN
Comme tu vois ! j’ai des recueils de deux sous, de quatre sous.. . tout ce que je chante pour six sous.
RABAT-JOIE
’Veux-tu déjeuner avec moi ?
PALADIN
Je ne dis pas non. — Mais, auparavant, sache le bien... Je suis un homme pur!... j’ai la voix fausse, mais l’âme juste; je n’ai pas le sou, mais j’ai un cœur d’or... C’est même ce qui m’a perdu... Donc si lu m’offres à déjeuner ; j’aime â penser qu’il n’y a pas de coquineries la dessous,
RABAT-JOIE, allant à la fenêtre.
Sois IranqtilIIe!... Je vais sonner mon omelette par la fenêtre... brrrr ! birrrl... (on entend répondre : Brrrr.) G’eSt mon portier qui me l’apporte. (Examinant Paladin.) Mon pauvre ami, dans quel paletot je le retrouve 1... mais lu as l’air d’un voleur.
PALADIN
Dis plutôt d’un volé.
RABAT-JOIE
Tu ne manques pas d’esprit; mais tu manques d’escarpins.
* Pal. Rab. Toin.
MON-JOIE FAIT PEUR
* GOBCnCL', entrant par le fond avec un plateau garni.
Voilà le déjeuner, monsieur, (ll poso lo plateau sur le guéridon, et pendant que Rabat-Joie et Palailin causent à voix basse, il vient sur le devant de la scène et dit en confidence au public :) Je COlllioue : Une truffière l... mais, de même qu’en Californie nous avons les chercheurs d’or, en Champagne il fallait des chercheurs de truffes...
RABAT-JOIE
Eh bien?...
GOBERGE
Voilà monsieur, voilà. (II met lo guéridon au milieu du théâtre.)
Laisse-nous. — Et à table !
GOBERGE, au public.
Je reviens. (Il sort par le fond.)
** PALADIN
A table ! laisse-moi remiser ma guitare. (li la met ainsi quo son
chapeau sous le guéridon.)
RABAT-JOIE
A ton aise! — maintenant assieds-toi et déroule ta biographie. (Ils s’asseyent.)
PALADIN
Volontiei s. — Tu vois en moi un de nos plus jolis puritains. Je suis une victime du cri du cœur !...
RABAT-JOIE
Le cri du cœur?... qu’est-ce que c’est que ça?
PALADIN
Le cri du cœur ; c’est la conscience qui regimbe!... c’est l’âme qui se rebiffe!... C’est l’estomac qui se révolte!
RABAT-JOIE, le serrant.
Veux-tu un œuf à la coque ?
PALADIN
Volontiers!
RABAT-JOIE
Avec des mouillettes?...
Une seule me suffit!.,. (I1 se taille une mouillette de la longueur du pain.) Là, voilà!... je reprends!... mon ami, j’ai une toccade... êire agréable à mes semblables... c’est pourquoi, dans le but d inculquer aux masses le goût des réjouissances publiques... tout en les instruisant dans l’aiT de la gymnastique... je me fis fabricant de mâts de cocagne, en chambre.
RABAT-JOIE
C’est d’une âme élevée.
* Gob, Pal. Rab.
** Pal. Rab,
MON-JOIR FAIT PEUH
PALADIN
Malheiircusomenl je logeais au ciaquièine étage... ça me gênait pour confecliomior mes produits. — Tu comprends... Les peupliers avaient de la peine à se tenir debout chez moi... je lâchai donc cette partie...
RADAT-JOIE.
Bois donc!... un verre de vin?...
PALADIN
Un doigt seulement I rien qu’un doigt ou je m'en vais...
RABAT-JOIE
Comme tu voudras, (ll verse à Paladin qui tend son verre et pose son doigt en long, de façon que le verre est plein jusqu’au bord.)
Un doigt!... (Quand le verre est plein.) Ça y est.
RABAT-JOIE, riant.
Continue.
PALADIN
Je m’embarquai... j’avais une idée!... Je me disais: je trouverai des amis, au désert, dans les savanes... ils s’ennuient... allons les distraire... j’arrivai au fond du Mississipi, pour y établir des lavoirs publics. — La propreté c’est la richesse des nations, le blanchissage, c’est la sauvegarde de la société... le savon adoucit les mœurs... j’établis donc des lavoirs... mais... je m’aperçus, trop tard, que messieurs les sauvages n’ vaienl pas de linge...
RABAT-JOIE
Où il ’y a pas de linge, le lavoir perd ses droits.
PALADIN
Je ne e rebutai pas... je poussai... jusques vers les contrées les )lu3 inconnues... et je débarquai dans une lie composée de .auit Indigènes...
BABAT-JOIE.
C’était maigre!...
PALADIN
Eh bieîi, le croirais-tu? mon cher... à la fin de la semaine e fus nommé lloü...
RABAT-JOIE
Roi, loi?
Roi, moi! sous le nom de Paladin, ou la lampe merveilleuse. — Seulement au bout d’un mois... le cri du cœur éclata !... je conspirai sourdement contre mon propre trône... et je demandai la République... je ne trouvai pas d’écho. — On me remit mes passe-ports.
RABAT-JOIE
Trop de cœur à la clef!
MON-JOIK FAIT PEUR
PALADIN
Enfin que le dirai-je?... je revins en Franee... où je me fis lenenr de livres en paiTle trouble, j’ai élé saltimbanque, médium, torréador, charmeur d’oiseaux... (sa levant.) j’ai été prophète 1...
RABAT-JOIE, SC levant.
Prophète ?
PALADIN
Oui, sur un char, au carnaval. — Enfin, mon vieil ami, j’en suis réduit à racler de cette mandoline dans les carrefours. (Il reprend sa mandoline.)
Air : du roi de Béotie.
Voilà l’iiisloire de ma vie :
Toujours en bas, en haut, jamais !
Dans rélornclle comédie.
J’ai rempli le rôle do niais;
Mais, gaîment, je suis mou étoile,
Et l’on me irmivera sans peur.
Quand sur moi bai.ssera la toile Et qu’on demandera l’auteur 1 Oui, j’attends qu’on baisse la toile...
Jusques-là, je suis monétoile,
Gaîment, gaiment, je suis mou étoile.
Demandez les recueils... deux sous et quatre sous! Dans ceux de quatre sous vous avez deux fois la même... quelle chance !
RABAT-JOIE, prenant son verre.
. A ta santé I
PALADIN, de même.
A la tienne 1 (ils trinquent.)
RABAT-JOIE
Étienne... sans rancune...
PALADIN
Aucune... à nous deux...
RABAT-JOIE
Mon vieux... avalons...
PALADIN
Tonnerre... dix minutes d’arrêt, (lis boivent et se rasseyent. — Paladin remet sa mandoline sous le guéridon.) A toi la pOSe !
Moi, moif cher Paladin, j’ai pris une autre route. J’ai fait mon chemin sans bouger de chez moi...
PALADI.N.
Honnêtement?
RABAT-JOIE
Parbleu! J’ai fondu... non... fondé une foule de sociétés...
MON-JOIE FAIT PEUR
Tiens, en ce momenl-ci je m’occupe d’une entreprise à tout casser... Il s’agil du macadamisage dessalons. J’implanle les squares à domicile : je fais pousser le gazon dans les chambres à coucher, le potager dans les cuisines Bref, je mets
la nature A la portée de tous les étages 1
PAI.ADl.N.
c’est une noble coloquinte 1
RABAT-JOIE
Aussi les actions font prime... à ce point qu’avec les bénéfices du mois dernier..: je suis devenu le propriétaire de cette maison.
PALADIN
Honnêtement?
Toujours! — Mais les locataires n’arrivent pas! J’ai encore
sur les bras un second, un cinquième et le sous-sol Eh
mais, j’y songe ; si je te colloquais mou cinquième !
PALADIN
A moi?
RABAT-JOIE
Oui... Deux petites pièces sans cheminée... ça ne fume
pnSat*
PALADIN
Oui... mais le prix?
RABAT-JOIE
Je le le donne pour rien !...
PALADIN, sévèrement, et se levant.
Rabat-Joie !
RABAT-JOIE, se levant aussi,
Voyons !... que ton cœur se taise!... Eu échange de ce logement... je te demanderai... tes services... j’ai besoin d’un honnête homme qui rédige mes réclames... un homme habitué à dire la vérité à trois francs la ligne. Veux-tu être cet homme?
PALADIN
Il n’y a rien de louche là-dessous?..
RABAT JOIE
Au contraire !
PALADIN, ri'prcnant son cliapcau et sa mandoline.
J’accepte! Mais méfie-toi... A la moindre gredinerie, crac! le cri du cœur 1 Je le donne les huit jours 1
RABAT-JOIE
C’est convenu. — Va dire à mon portier de te décrocher un de mes paletots, et attends mes ordres.
PALADIN
Rabat-Joie, tu es magnifique l Rabat-Joie, lu es grand!
MON-JOIK l’AIT PEUR.
r.ABAT-JÜlK
Non, c’est toi qui es petit!
ENSEMBLE
Air populaire.
Sapristi ! qu’cst-cc qui paiera La goulle à ia pa,
A la pa pa ?
Sapristi ! qu’est-ce qui paiera La goutte 5 la patrouille ?
(Paladin sort par le fond,)
SCÈNE VI
RABAT-JOIE, puis GOBERGE, puis BELOEIL.
RABAT-JOIE, seul, regardant sortir Paladin.
Riche nature... C’est un idiot qui peut me servir... Il n’y a pas à dire... Je suis un homme fort : je viens de placer mon cinquième, et j’ai une idée pour mon sous-sol... (Regardant & sa montre.) Midi !... c’esl l'heure... (Goberge entre par le fond.)
GOBERGE *
Monsieur, il y a là un col-cassé qui désire vous parler!
(Il range le guéridon à gauche et prend le plateau.)
RABAT-JOIE
Pousse-le jusqu’ici!...
GOBERGE, à la porte du fond.
Monsieur? (Belœil entre. — A part, en l’examinant.) Bien
sûr, j’ai vu ces favoris-là quelque part, (ll sort par le fond en emportant le plateau.)
BELŒIL **
Monsieur Rabat-Joie, sans vous commander?...
RABAT-JOIE, à part.
C'est lui. (Haut.) C’est moi, jeune homme... Veuillez vous asseoir. (A part.) 11 a de la tenue... mais qu’il ignore toujours que je n’ai pas été gentil avec son père !...
BELŒIL, s’asseyant ainsi que Rabat-Joie.
Monsieur, j’ai reçu votre honorée du 17, et en garçon bien élevé je déboule chez vous le 18...
RABAT-JOIE, A part.
ll a du style!
Vous me dites avoir à m’eutrelenir de mes intérêts ça
* Gob. Kab.
»» Reh Rab.
MON-JOIE FAIT PEUR
m’a décidé. Sans ce motif puissant... je ne serais pas venu... étant naturellement très-timide...
RABAT-JOIE
Jeune homme, — j’ai beaucoup connu monsieur votre
père 11 était grêlé, mais bon travailleur. — Quant à son
Intelligence.., je ne crois pas que ce soit lui qui ait inventé le fii à couper le beurre 1...
BELOEIL.
C'était mon père!...
RABAT-JOIE
C’est juste 1 Je crois avoir été un peu son associé. — Grâce â ce souvenir... vous m'intéressez... et comme en ce moment j’ai besoin d’un commis... j’ai pensé à vous. — Je sais que vous n’êtes pas très-calé.
BELOGIL.
Je suis très-timide, voilà tout!
RABAT-JOIE
La place que je vous propose est de quinze cents francs...
BELOEIL, se levant.
Quinze cents francs... mais c’est de la manne que vous m’offrez. — J’accepte I
RABAT-JOIE , de même.
Très-bien !... Ah 1 je dois vous prévenir... d’une chose : — il est absolument nécessaire que vous logiez dans ma maison..
BELOBIL. ,
Dame ! s’il le faut...
RABAT-JOIE
Pl'écisément. J’ai de vacant un petit sous-sol qui vous conviendrait fort !...
BELOEIL.
Est-ce cher ?
RABAT-JOIE
Oli! pour rien... deux mille francs par an!...
BELOEIL.
Voyons donc!... Pardon, je suis si timide que je n’ose pas compter devant vous.
RABAT-JOIE
Si je vous gêne, je vais m’en aller...
BELOEIL.
oh ! non... je me retournerai. (Il bc retourne et compte sur son
carnet.)
' RABAT-JOIE, h part.
Mon plan est bien simple : je lui donne une place de quinze cents francs, et je lui loue deux mille mon sous-sol, avec un bail de trois ans. — Le lendemain, je le fiche à la porte de sa place, et j’ai toujours mon bail ! C’est simple comme l’aïeule !
MOiV-JOIE FAIT PEUR.
BELOEII., SC retournant.
Mais, j’y songe... j’y suis de cinq cents francs du mieni
r.ABAT-JOlE.
Oui, mais vous avez une place!
BELOEIL.
c’est juste !
RABAT-JOIE
Et des cheminées qui ne fument qu’en hiver...
BELOEIL.
Je demande à réfléchir.
Comment donc!... prenez votre temps... Je vous donne cinq minutes. (Bclœil se remet à compter.)
SCÈNE ^VII Les Précédents, FIFILLE
EIEILLE *, îi la porte de droite.
Peut-on entrer ? (Elle s’avance.)
RABAT-JOIE
Ma fille!... (ll l’cmbrassc.)
FIFILLE
Papa !... je vous apporte mon petit cadeau de tous les malins... une brioche... (Elle la lui donne.)
RABAT-JOIE
Une brioche de la porte... Saint-Denis...
FIFILLE
Elle est bouillante!...
RABAT-JOIE
Oui, mais elle est rassie !
BELOEIL , comptant sur scs doigts.
Décidément, en comptant liien, l’affaire est mauvaise.
FIFILLE, à son perc.
Quel est ce blondin ?
RABAT-JOIE
Un commis que j’embauche.
FIFILLE
Je vais le saluer pour mieux le voir... (Allant à Beiœii ) Monsieur... (Elle le salue.)
BELOEIL saluant.
Mademoiselle! — Ah !...
FIFILLE
Oh!
• Bel. Rab. Fif.
*• Bel. Fif. Rab.
MON-JOIE fait l'EUR.
C’esl elle !
BELOEIL.
c’est lui !
FIFILLE
!IA BAT-JOIE
lisse connaissent! — Vous vous connaissez?
FIFILLE
Non, p’pa ! niais il me semble que c’est le blond que j’attendais.
BELOEIL.
Il me semble que c’est la châtaigne de mes rêves.
RABAT-JOIE *, passant pl•^s de Bclœil.
C’est ma fille... jeune homme!
BELOEIL, vivement.
Votre fille?... mais alors... c’est tout réfléchi... Monsieur! j’accepte votre place...
RABAT-JOIE
Et le logement?
BELWIIL (rogui'dant FiflUe,)
Oui... et le logement.
FIFILLE (bas.).
Je ne-sais ce que j'éprouve prés de ce jeune homme pauvre.... mais c’est bien drôle... (Haut) je m’en vais p’pal
BELOEIL.
Et moi aussi!... Je vais donner le denier il Dieu au portier.
FIFILLE
Et moi, je cours embrasser maman... dans,fes situationslà, on doit toujours aller embrasser sa maman.
Air ; Gentille fiancile.
RABAT-JOIE, à part.
Je devine leur pensée...
L’effet était allemlu I
FIFILLE, à part.
Je crois que je suis pincée!
BE’LOEIL, il part.
Je crois q\ie je suis mordu !
C'est ma première envie.
C’est mon premier objet !
FIFILLE, à part.
Du roman de ma vie C’est le premier feuillet.
ENSEMBLE
RABAT-JOIE, à part.
Leur embarras redouble...
* Bel. Rab. Fif,
MON-JOIE FAIT PEL’R
BELOEIL ET FIFILEE, à part.
Mon embarras redouble...
RABAT-JOIE, à part.
Ils vont cacher leur trouble.
BELOEIL ET FIFII.LE, à part.
Allons cacher mon trouble.
RABAT-JOIE, à part.
C'est rempli d’inWrôtl {bis.)
C’est pétri d’intérét I
C’est bourré d’inlérét 1 Y en a-t-il de c’t intérêt !
BELOEIE ET FIFILI.E, à part.
Ou-, c’est plein d’intérêt. (5 /otî.)
(Après l’ensemble, Fifillo rentre b gauche, Bcloeil sort par le fond.)
SCÈNE VII
RABAT-JOIE, puis MADAME BLAGADAllÈS.
RABAT-JOIE, (seul, avec joie.).
Ça va bien ! mon cinquième est loué, mon sous-sol est loué... Il ne me reste plus que mon second... mais j’ai une idée locative... meltons-la à exécution, (ii s’assied a la table et écrit.)
« Adorable Brésilienne, celte nuit, je vous ai rencontrée » dans la société du faubourg Saint-Germain, à la Closeriedes » Lilas; dans cette ruclie du beau monde où vous étiez la » reine-abeiile,vôus avez accepté ma photographie au charbon » de terre.... Soyez bénie! Et n’oubliez pas qu’il y a un ap- » parlement vacant dans ma maison ; en le faisant louer par » votre mari, nos cœurs pourront battre sous le même toit.
« Rabat-joie. »
« On a le gaz et l’eau de Seine. »
(Pliant la lettre) Esl-ce assez malin? Suis-je assez homme fort?
* MADAME BLAGADARÈS entrant par le fond avec agitation
Ah ! Monsieur Rabat-joie !
RABAT-JOIE, se levant, à part.
Ma Brésilienne 1 (ii va a eUe.)
MADAME BLAGADARÈS.
Vous êtes seul?
RABAT-JOIE passant A gauche.
Comme Robinson Crusoé, avant son annexion à Vendredi., mais qu’y a-t-il?
MADAME BLAGAdARÊS.
li y a que nous sommes perdus !
* Madame Bla. Rab.
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HABAT-JOIE.
Perdus ?
MADAME BLAGADARÈS.
Voire photographie au charbon... encadrée dans une broche en or... que vous m’avez forcée d’accepter celte nuit au bal...
* Eh bien?
* MADAME BLAGADARÈS.
Eh bien.... mon mari l'a pincée.... ce malin sur mon lavabo.
RABAT-JOIE
Bigre l
MADAME BLAGADARÈS.
Il esl furieux 1 ses yeux jouent au loto. Je suis sûr qu’il va venir...
RABAT-JOIE
Fichtre !
MADAME BLAGADARÈS.
(Ecoutant.) Ecoulez une roue... un carrosse... on dégringole dans l’escalier... je suis perdue 1... c’est lui! (EUe se cache der-
rii'rc Rabat-joie.
RABAT-JOIE
C’est lui! (BlagadarJ's entre par le fond. — Il a pour épingle de cravate une énorme broche ornée d’une grande photographie, }
SCÈNE VIII
LES PRÉCÉDENTS, BLAGADARÈS.
** BLAGADARÈS, d’un air farouche.
Monsieur Rabat-joie l...
RABAT-JOIE, à part.
Que! air farouche I
MADAME BLAGADARÈS, s’abritant derrière Rabat-joie, à part.
Je tremble !
BLAGADARÈS, môme ton.
J’ai l’habitude d’aller droit au but! je suis carré!
RABAT-JOIE
Nous y voilà !
BLAGADARÈS, sans voir sa femme.
Dans mon pays... à Lima, les chemins de traverse sont inconnus... et tel... que vous me voyez... un jaguar... un jaguar se trouverait sur mon passage... que... Bingt...
* Rab. madame Bla.
•• Blag. Rab. madame Blag.
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RABAT-JOIE ET MADAME BLAGADARÈS, l’un après l’autre.
Bing I
BLAGADARÈS.
Tenez.... ce malin... je suis allé au jardin des Plantes... j’ai renouvelé connaissance avec la panthère noire de Java...
RABAT-JOIE
Vous étiez en relations !
BLAGADARÈS.
C’est ma sœur de lait!... Le même sein nous a nourris tous deux... Elle m’a sauté au cou... j’en ai fait autant. C’était un plaisir de voir deux races différentes s’apprécier avec tant d’effusion I
RABAT-JOIE, à part.
Il caresse des panthères!...
MADAME BLAGADARÈS, bas à Rabat-joie, ;
Cachez-moi bien!...
BLAGADARÈS.
Dans nos vifs épanchements, la panlhère noire a eu l’imprudence de me griffer la main... La colère me saisit... et Bing I
RABAT-JOIE ET MADAME BLAGADARÈS, de même que Ci-dessus. Bingl
BLAGADARÈS.
Ma sœur de lait ne remue plus.. Tenez ! voyez comme elle m’avait arrangé! (Il lui fait voir lamain droite.)
RABAT-JOIE
Ça De parait pas beaucoup.
BLAGADARÈS.
C’est en dedans. (S’approcbant et apercevant sa femme.) Tiens !.. (d’un ton radouci) VOUS êtes là... chère amie?...
RABAT-JOIE, d’un air embarrassé et jouant la surprise.
Tiens... c’est vrai... ,
MADAME BLAGADARÈS émue.
Oui..
BLAGADARÈS.
Ça va bien ?...
MADAME BLAGADARÈS, de même.
Oui..,
BLAGADARÈS.
Moi... j’ai la fièvre.... voyez celle blessure... (ii lui fait voir
la main gauche.)
RABAT-JOIE l’examinant.
Pardon... vous disiez tout à l’heure... que c’était à la main droite...
BLAGADARÈS. ’ '
C’est VOUS qui étiez distrait. Vous examiniez sans doute ce
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portrait.... que j’ai là... sur ma cravatte. (li lui désigne la photographie.)
IlABAT-JOIE, à part.
Mon image !
MADAME BLAGADARÈS à part.
Perdue ! perdue l
RABAT-JOIE embarrassé.
Je vais vous dire...
BLAGADARÈS, lui saisissant fortement la main.
Ce portrait est celui... (changeant de ton) d’un singe qui m’a sauvé la vie...
RABAT-JOIE, vexé et à part.
Un singe !...
BLAGADARÈS.
Il ne me quitte jamais... j’ai de ses cheveux dedans I
RABAT-JOIE, à partr
Çà m’est égal.., J’aime mieux cela!
MADAME BLAGADARÈS, à part.
Sauvée ! sauvée !
BLAGADARÈS.
Mais il ne s’agit pas de çà... Dites-moi... j’ai vu votre appartement du second...
RABAT-JOIE
Ahl Eh bien?
BLAGADARÈS.
Eh bien?... il n’est pas beau... les plafonds sont bas, mais il me va... je le prends.
RABAT-JOIE
Vous savez que le prix est de...
BLAGADARÈS.
Je né marchande pas 1... c’est conclu 1... Ahl à propos... votre montre marche-t-elle?
Mais... oui. (Il tire sa montre.) Il CSl midi!...
BLAGADARÈS, tirant une grosse montre d’argent.
La mienne retarde sur la vôtre... (Lui faisant examiner sa montre.) Que diles-vous de cet objet d’art ?
RABART-JOIE.
Ça? (A part.) Une bassinoire de quinze francs en argent... flattons-Ie tout de même. (Haut.) Le travail en est exquis...
BLAGADARÈS.
Elle vous plaît, n’est-cc pas ?
RABAT-JOIE
Beaucoup.
BLAGADARÈS.
Prenez!... (Il lui tend la montre.)
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RABAT-JOIE
Vous dites?
BLACADARÈS.
Je VOUS dis: Prenez 1... (D’un tonsév^^c.) Dans mon pays, c’est un usage accrédité... d’offrir à un ami l’objet qui lui tire l’œil.
RABAT-JOIE
Mais permettez...
BLAGADARÈS.
Ça serait une injure de refuser... Et quand on me refuse... Blngl...
RABAT-JOIE ET MADAME BLAGADARÈS
Bingl...
MADAME BLAGADARÈS, bas h Rabat-joie.
Prenez 1...
RABAT-JOIE
Avec plaisir! (Il prend la moniro.)
BLAGADARÈS.
Merci, ami 1... (En disant ces mots, il prend la montre que Rabatjoie tient à la main.) Pour VOUS prouver mon affection, je garde la vôtre 1...
RABAT-JOIE
Pardon... pardon... c’est qu’elle est eu or...
BLAGADARÈS.
Elle ne m’en sera que plus chère 1... Mais, trêve de mièvreries... je vous quitte... je suis attendu... Adio caro... (ii
remonte.)
RABAT-JOIE *, passant à gauche, à, part.
Caro... caro... caroteurl... Mais je suis refait!... moi un homme fort !...
BLAGADARÈS, redescendant.
Ah!... étourdi!... j'oubliais ma femme!... Venez-vous, cher ange ?
MADAME BLAGADARÈS.
A vos ordres, Alfredo!
RABAT-JOIE, à part.
Qui diabje est-ce que cet homme-là ?, .. je le saurai au demi-terme.
ENSEMBLE
Air de la belle Polonaise, RABAT-JOIE.
Adieu donc, portez-vous bien.
Je possède un Brésilien ;
* Rab. Blag. madame Blag.
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Je possède un Bi'èj urr si, un lien.
Un Brésilien !
M. ET M.VDAME BLAGÂDARÈS.
Adieu donc, portez-vous bien.
C’est le vœu Brésilien ,
d’un J, . d’un ‘ d’uion ’ d’nion ' D’un
d’un
d’mon'‘"“’
D’uion
Brésilien.
(M. et Madame Blagadarc's sortent par le fond et Rabat-Joie par la gauche. — Goberge entre alors par le fond, ôte les housses sous lesquelles il y en a d'autres et remplace l’écriteau par un autre portant ces mots : CHAMBRE DU PÈRE.)
SCENE IX
GOBtIlGE, seul, s’avançant vers le public.
Je continue : Il fallait des chercheurs de iriilTes... vous savez?... des compagnons d’Ulysse... de ces inléressaiilcs créatures, dont tout est bon depuis les pieds jusqu’à la tète... on en acheta... on les lâcha sur le turf... c’est-à-dire sur la truffe... et l’on s’aperçut, mais trop tard, que ce n’élail pas en Champagne... mais bien dans le Périgord...
SCÈNE X
UABAT-JOIE, GOBERGE.
RABAT-JOIE, entrant par le fond.
Eh bien ?... que faites-vous là?...
GOBERGE
Monsieur...
RABAT-JOIE
A votre loge!... et plus vite que ça.
GOBERGE
Oui, monsieur... (Au puiuc.) .le reviens, (ii .sort par le fond.)
RABAT-JOIE, agité.
A-t-on jamais vu ça?... on ne veut pas de mes actions... on jase sur mon compte !... on dit que jadis j’ai fourré dedans le père du sous-sol, avec qui j’étais associé... Comment parer ce coup-là ?... voyons donc, moi si fort, si comme il faut et si propriétaire, (li rénéchU.)
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SCÈNE XI U ABAT-JOIE, FIFJLLE
FIFU.I.K, cnlranl par la droite.
C’est moi, p’pal avec ma brioclic. (Eiic la Uu donne.) nAnAT-JOIE, à paît.
Ma fille !... lisons dans son âme!... ça pourra ii.e servir... (Haut.) Dis-moi, Fiülle... sais-lu bien au juste (on âge?
Finu,E.
Oui, p’pa... dix-sept ans aux courses de Lamarche.
n.VBAT-JOIE.
Eh bien, ma fille, à cet âge, il arrive quelquefois qu’on loue un fiacre à l’heure et qu’on va voir ce qui se passe à la mairie de son arrondissement...
FIFILLE
Toute seule ?
rabat-joie.
Non... avec des messieurs et des dames gantés de blanc.
FIFILLE, vivement.
J’ai deviné le rébus... Vous voulez me marier?
RABAT-JOIE
Oui.
FIFILLE, jouant l'orabarra.s.
Et... avec qui? Un jeune homme blond, avec des guêtres, une moustache cirée, une jarretière en guise de cravalle, un col brisé... Parlez, parlez... (Sc radoucissant.) J'attends, p pa! RABAT-JOIE.
Ma foi ! je n’ai pas encore trouvé l’homme qui te fera perdre ton nom... Mais voyons, si nous cherchions...
FIFILLE, lui prenant le bras.
C’est ça, cherchons... Dans la maison... Voulez-vous?...
RABAT-JOIE
Soit I... .
FIFILLE
Au sous-sol...
RABAT-JOIE
Comme tu voudras.
FIFILLE. '
Nous avons... votre nouveau commis...
Cadet Belœll !... je l’avais deviné! Tu l’aimes, fine mouche?
FIFILLE
A en avoir une fièvre typhoïde, si je ne l’épouse pas.
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RABAT-JOIE
Eh bien... je consens à ce mariage... Dis-lui qu’il me demande ta main.
FIFILLE
Moi?...
RABAT-JOIE
Je sais bien que ça ne se fait pas 1... c’est inusité, inconvenant même I mais je suis un monsieur qui y va gaiement, ta mère y a toujours été gaiement, ton frère y va gaiement, tu es ma fille, vas-y gaiement.
FIFILLE
J’irai!...
RABAT-JOIE, à lui-même.
Le tour est fait... On ne jasera plus sur mon compte, quand on saura que ma fille épouse le fils de mon ancien copin !... El elle l’aime ! suis-je veinard 1... c’est une série ! c’est une main !... on monte !...
FIFILLE
C’est lui!...
RABAT-JOIE
Vas-y gaiement ! vas-y gaiement I (ii sort par la gauche.)
SCÈNE XII BELCEIL, FIFILLE
BELOEIL, entrant par le fond, et à part.
La voilà !...
FIFILLE, à part.
C’est lui, je ne suis qu’une petite fille sans expérience. Je vais le rouler. (Elle tousse.) Hum ! hmn !
BEI.OEIL, s’avançant.
Mademoiselle,. je dépose à vos pieds...
FIFILLE
Quoi, monsieur?
BELŒIL
Mes hommages.
FIFILLE
Merci, monsieur... (Moment tic silence. — A part.) Mon Dieu ! qu’une jeune fiile est embarrassée quand il faut qu’elle se jelle à la tête d’un monsieur., , (Haut.) Monsieur Cadet Belœil...
BELOGIL.
Mademoiselle?
FIFILLE
Possédez-vous dans votre trousseau une cravalte blanche et un habit noir à queue de morue 7
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BELOeiL.
Mademoiselle... J’ai une cravate blanche... mais elle est de couleur... quant à l’iiabit à queue de morue... La morue... non, laquelle manque...
FIFILLE
C’est une veste alors !... (à part.) .Soyons plus catégorique 1 (haut.) Monsieur cadet, ii’auriez-vous point d’aventure une paire de gants, de couleur claire... je n’ose dire serin, — pour éviter toute allusion, disons beurre frais.
BELOEIL.
Une paire de gants beurre frais, pourquoi faire, mademoiselle?
FIFILLE
Mais dame... pour les grandes cérémonies... telles que visites, bals... ou demandes en maiiage...
BELOEIL.
Non... je gante 18 */j, et je trouve difficilement mon numéro.
FIFILLE, & part, le regardant.
Il est en pain d’épices... Enfin 1... je l’aime 1 tranchons dans le vif. (Haut.) Monsieur Belœil, vous n’ètes pas marié?
BELOEIL.
Pas pour l’instant...
FIFILLE
Alors, naturellement vous êtes garçon ?
BELOEIL.
Naturellement !
FIFILLE
Et danscc cas là... votre cœur et votre main sont en disponibilité?
BELOEIL.
Mademoiselle!... cette demande... à brûle paletot... excusez-moi, je suis si timide...
Air : Je voulais bien. (Fra Diavolo.)
Je n’ comprends pas.
FIFILLE, à paru Il n’ comprend pas I
BELOEIL.
Expliquez-vous mieux, je vous prie.
FIFILLE
Auprès d’une fille jolie Voire cœur parle-t-il tout bus?
Je n’ comprends pas.
FIFILLE, à paru Il n’ comprend pas 1
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BELŒIL
Je n’ coinpientls pas.
FIFILLE
Et quand vous rcnconlreï un père Qui, loin de se montrer sévère,
Pousse sa fille dans vos bras... • ,
BELOEIL.
Je n’ rompmids pas.
FIFIU.E, à part.
Il n’ eoniprend pasi BEI.CEU..
Je n’ comprends pas.
FIFILI.E, fl part.
Il n’ comprend pas.
(Haut.)
Ma!s à la fin cela me vexe 1 BI.LOE1L.
Hélas !
Je n’ comprends pas.
FIFILLE
Dieu 1 qu’on est bél’ dans votre sexe 1 BELOEIL.
Hélas 1
Je n’ comprciuls pas {bis),
ENSEMBLE
FIFILLE
Dieu qu'il esl bél’ 1 il n’ comprend pas!
Il n’ comprend pas !
BELOEIL.
G’ n’esi pas ma faut’, je n’ comprends pasI Je n’ comprends pas 1
FIFILLE, il part.
Oh l il est trop réussi ! (haut..) G’esl bien, monsieur I j’al beau vous mettre les points sur les I... vous ne voulez pas comprendre... n’en parlons plus...
BELOEIL.
Mais mademoiselle.
FIFILLE
N’en parlons plus, Càpart.) Oli ! c’est égal, je n'en aurai pas le (lomenli. (Haut.) N’en parlons plus. (Elle rentre à droite.) BELOEIL, seul.
N'cn parlons plus... de quoi? mais de quoi?
FIFILLE, rentrant.
Air précédent.
Me revoici {bis).
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DELOBIL.
Ah ! mademoiselle, je vous invite A devenir plus explicite...
Comment voir clair dans tout ceci ?■ ; ■
FIFILLE
Voyez ici !
(Elle se retourne et laisse voir accrochée dans son dos une pancarte sur laquelle on lit ces mots : Demandez-moi en mariage h papa I
BELOEIL.
Que vois-je ici ?
FIFILLE
Voyez ici 1
(Elle tourne autour de la table et passe à gauche.) BELOEIL,* après avoir lu.
AhI qu’ai-je lu? joyeux message!
Vous demander en mariage 1 C’est l’alTiclie du paradis 1 Ah 1 j’ai compris 1 FIFILLE, à part.
Il a compris 1
BELOBIL.
Oui, j’ai compris I FIFILLE, à part.
Il a compris !
(Haut.) 1
C’élait peut-être mal d’écrire...
Tant pis I BELOEIL.
Non, j’ai compris 1 FIFILLE, à part.
C’est fort heureux qu’il sache lire.
BEliOGIL*
Compris! (àis.)
Oui, j’ai compris (6tr).
ENSEMBLE
FIFILLE
Il a compris 1 (A fois.)
BELOEIL.
Oui, j’ai compris I (4 fois.)
(Elle se sauve à gauche & la fin du couplet.)
BELGE IL
c’est bon ! laissez-moi... (ii veut sortir.)
GOBERGE, même jeu.
Un instant... tout à l’heure. — quand vous m’ayez donné votre carie et vos trente-deux sous de denier à Dieu, je ne vous ai pas regardé, je regardais l’argent.
BELOEIL.
Plus tard!... je suis pressé!
GOBERGE
oh ! non, car je vous reconnais à présent. .. vous êtes le fils du père Belœil. Jeune sous sol 1 j’ai un secret à vous confier !
BELOEIL.
Un secret?., ça vous serait-il égal de remettre ça à demain?
GOBERGE
Non... non... Il s’agit de vous... une histoire terrible!... Nous sommes seuls ?
BELOEIL, regardant autour de lui.
Oui.
GOBERGE
Je continue, (reprenant son récit.) Mais bien dans le Périgord qu’on cueillait ces tubercules...
BELtœiL.
Que veut dire?
GOBERGE
Votre père perdit le prix de ses terrains... et monsieur Rabat-Joie revendit le personnel, avec bénéfice, à touslesVéro- Dodat de sa connaissance.
BELOEIL.
Mais je n’y suis pas du tout!
GOBERGE
Tenez !... voyez!... lisez !... (ll lui donne une masse de papiers qu’il tire de toutes ses poclies, do scs manches, de son gilet, etc.)
BELOEIL, après avoir lu.
Quoi! mon père... néloyé par lui!... Ah! tout mon bonheur se renver.se!... Ah! ah! (lise laisse aller .sur l’épaule de 'îoberge, qui s’éloigne alors de lui, il manque de tomber et va s’asseoir k gauche.)
GOBERGE, à part.
Là, uidintenant que j’ai commis une mauvaise action... que
* Bel. Cob.
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mon secret est lâché... je m’en vais plus léger l fgaiment, en voyant Rabat-joie qui entre par la gauche.) Il va y avoir du nouveau dans Landerncatt 1 (ll sort par le fond, en se frottant les mains.)
SCÈNE XIV BF.LCEIL, RABAT-JOIE
lîABAT-JOIK, à part.
Ma fille... m’assure que le jeune homme est préparé (haut) monsieur...
BELOEIL.
Ah ! c’est vous, monsieur.
BABAT-JOIE.
N’avez-vous pas quelque chose à me communiquer?
BEL(£IL, su levant.
La communication que j’ai à vous faire la voici : monsieur Rabat-Joie vous ne valez pas grund’chose 1
Hein?
BELOEIL.
Monsieur Rabat-Joie vous êtes un gredin... ou un pignouf... au choix... F.t maintenant agréez l’assurance de ma considération la plus distinguée, (ll sort dignement par le fond.)
RABAT-JOIE, seul, étonné.
Etrange manière de me demander la main de ma fille !...
SCÈNE XV
RABAT-JOIE, TOINETTE, puis PALADIN.
TOI>ETTE, (entrant par la droite elle a sur la tête une couronne de
mariée et au corsage un bouquet de (leurs d'oranger, — (A elle
même.)
ll est là, tentons un dernier effurt I (Haut.) Rabat-Joie !...
RABAT-JOIE, apercevant son costume.
(;iu’est-ce que c’est que ce ddirtiiseinent là?
TOINETTE
Rabat-Joie!... c’est un rêve que je fais tout habillée !... 11 me semble que j’entends les cloches! que les gens disent ; Us sont heureux! il me semble !
RABAT-JOIE
Ah ! bon ! v’ià le bleu qui recommence !...
• TOINETTE
Il me semble, ô Rabat-Joie!... qu’on crie : vive la mariée I que nous sommes chez Bonvalet à boire uu petit vin qui fait rire...
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RABAT-JOIE
Oui du petit bleu.
TOINETTE
On gobelollc, on a son plumet, son jeune homme I... lime semble enûn entendre une .voix qui dit : les voyageurs pour la mairie !
Air des Feuilles mortes.
Vous voyez 1 je supplie et je ii' Tais pas la Gère 1 AhI par pitié, cessez d’élre mari garçon I Ou je r’viendrai souvent renouv’ler ma prière Toujours sur le même air et la même chanson I RABAT-JOIE.
Oh I non, ne m' la fait's pas I les âmes les plus fortes
A de pareils accents ne résisteraient point 1
Mais r’Ienez bien ceci sur l’air des Feuilles mortes.
Je’ vous I’ dis entre nous et pluisant'ri' dans 1’ coin :
J’ n'irai pas voir le mair’ I
TOINETTE
Ehl quoi I jamais le mair' I
Ni le mair’, ni l’adjoint 1
TOINETTE
Comment I cette couronne, ces fleurs artificielles ne t'ennivrentdonc pas?...
RABAT-JOIE
Non, non, non I...
TOINETTE
Ah I c’en est trop I Et la femme d'azur se révolte à la
inl...
RABAT-JOIE
Qu’est-ce à dire, madame î
TOINETTE
C’est-à-dire que le vase déborde !... c’est comme les ballons, il faut que ça crève ou que ça parle! j’aime mieux en finir.
RABAT-JOIE
Une rupture!
TOINETTE
Eh bien, soit! ça me fera au moins une position franche.... insupportable, mais franche!.,, je saurai quoi répondre à la fruitière... et puis j’en ai par-dessus les cheveux du Rabatjoie ! voilà-t-il pas un joli coco qui rentre chez lui quand il a le temps et qui amène dans son immeuble de» Brésiliennes de Nogent-sur-Marne.
Madame!
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PALADIN, ouvrant la porte du fond, à lui-même.
Une scène déménagé,., il me semble qu’ilyauncrl du cœur à placer... (ii écoute.)
BASAT JOIE.
Toinelte, réfléchissez bien avant de m’ôler mon collier. ’
TOINETTE
c’est tout réfléchi 1
RABAT-JOIE
Une fois, deux fois!
TOINETTE
Ouil '
RABAT-JOIE
Alors, c’est bien. — (criant) Lâchez tout ! nous sommes lâchés !...
TOINETTE
Nous le sommes.
Mais pardon ! ua détail oiseux peut-être, mais un détail.... et nos enfants 7
TOINETTE
Noscnf.inis! c’est juste! Eh bien! ils choisiront entre nous.
(Paladin disparaît )
RABAT-JOIE
Soit !
FISTON ET FIFILLE, en dehors.
Papa! maman !... papa! maman!
RABAT-JOIE
c'est bien! silence ! les voilà !... (Paladin entre par le fond avec Fifillo et Fiston qui ont les yeux bandés et qu'il tient par la main.)
LES MÊMES, PALADIN, FIFILLE, FISTON
* PALADIN
Venez... jeunes gens ! venez !
RABAT-JOIE
l'aladin !
TOINETTE
Nos enfants, les yeux bandés !
PALADIN
C'est une idée à moi! Je n’admels pas votre épreuve pour des mineurs. — Que cela se fasse ailleurs, mais pas ici... pas dans ce temple!... Us vous choisiront au hasard!
• Rab. Fif. Pal. Fist. Toin,
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SA
RABAT-JOIS
A colIin-maillard I
PALADIX.
Oui 1 à collin-maillard !... le premier dévoua deux que l’un ou l’autre pincera sera celui qu’il suivra.
BABAT-JOIE.
Soin... et maintenant... allez!
PALADIN
Arrêtez!... l’honnêlelé dans tout... même dans les choses sérieuses!.,. (A FlAUe eo lui montrant sa main.) combien de doigts?
FIFILLE
Dix-sept l
PALADIN
C’est bien t elle n’y voit pas! (A Fiston.) Combien de doigts !
(Il montre ses dix doigts.)
FISTON
Zéro!
PALADIN
Tout est bien ! (frappant trois coups dans ses mains) la séance est ouverte ! (Musique. — Il les fait tourner et les l&che. — les enfants cherchent.) El prenez garde aux meubles !
* PALADIN (descendant devant le trou du souffleur.)
Cette scène est déchirante ! (Fiston heurte une chaise. — Sans se retourner) casse-COU !
RABAT-JOIE, à part.
Sapristi I et moi qui oubliais... mon usine de pains à cacheter 1 (Il s’esquive par la gauche.)
TOINETTE de même.
Quelle étourderie ! et le linge de ma blanchisseuse. (EUe s’esquive par la droite.)
FISTON, PALADIN, FIFILLE
PALADIN à lui-même.
Quand on pense qu’un père, une mère, une fille, un garçon, toute uue famille, la société... la garde nationale!...
FIFILLE le prenant.
Ah! j’en liens un! c’est papa! j’ai papa!
FISTON, même jeu.
Et moi aussi.
Moi I...
PALADIN
* Rab. Fist. Pal. Fif, Toin.
MON-JOIE FAIT PEUR
FIFILLE ôtant son bandeau.
Celle voix, tiens! ce o’esl pas lui!
FISTON, de même.
Eh bien I où sont-ils donc ?
PALADIN
Us trichent! (criant) Rabat-joie ! Maine Rabat-joie 1...
SCÈNE XVIII
LES MÊMES, RABAT-JOIE, TOINETTE revenant.
* RABAT-JOIE
Voilà 1
TOINETTE
Voilà !
FIFILLE. allant à sa mère.
Maman I Oh! décidément, je la choisis!
TOINETTE. l’embrassant.
Ma fille!
PALADIN, il Rabat-Joie.
Il trichait, cet homme fort!... ah ! voilà l’espèce !... O le cri dti cœur ! il monte 1 il arrive ! je l’entends 1 le voilà 1 (Eclatant, prenant sa mandoline et se donnant le la.) çà y est !... et tll disais que lu étais une âme d’élite !... toi !... mais tu n’es qu’un ferblantier en délire !
RABAT-JOIE
Paladin !
PALADIN
Lâcher sa femme et sa fille! mais moi aussi j’ai une femme, moi aussi je l’ai lâchée !... mais elle a mon nom. Rabat-joie, je t ’avais pardonné la fortune, j’avais partagé ton déjeuner, j’allais môme'plus loin, j’étais sur le poinfde t’emprunter de l’argent! mais à présent, je te regarde comme ^... tiens, tiens ! (ll crache deux fois par terre et remonte.)
RABAT-JOIE
Ta tirade est tiède.
FISTON, montrant son père à Toinette.
Si je l’abandonne, qui est-ce qui fera son besigue...
TOINETTE
Vas-y!...
FISTON, allant à son père.
Papa, je vous reste !
Ah 1 tu me restes, toi, parce que j’ai le sac;
* Rab. FisU Pal. Fif. Toln.
MOK-JOIE FAIT PEUR
f;stop(.
Dame 1
RABAT-JOIE
Eh bien, monsieur mon fils, apprenez que je ne vous dois rien... Je ne suis pas votre père.
FISTOJC.
Qu’esl-ceque vous in’éles alors?
RABAT-JOIE
Je suis voire oncle I (à pan.) Je sauve l’odieux du rôle.
FISTO.N
Mais alors.... à votre compte.... ma mère serait donc ma tante?
RABAT-JOIE
Il y a apparence I
FISTON, allant prendre son drapeau.
C'est bien alors 1
Que vas-lu faire ?
FISTON
Embrasser ma tante et monter en ballon 1 (ii va sc jeter dans les bras ■do Toinette, et sort en courant par le fond.)
1 ♦ RABAT-JOIE
Ahl (Il tombe assis à gauche.)
PALADIN
A la bonne heure !.. (a Rabat-joie) puisque tu les clia;ses, je les adopte 1... (ll va so plæer entre Toinette et Fifllle.) ** je leur donnerai à chacune une guitare, et nous pousserons du bémol, Cour des Fontaines, avec quatre chandelles. — nemandez le recueil... Quatre hommes et un caporal... La Mule de Pedro... la Belle Polonaise /...
TOUS LES TROIS
Ah 1 ahl ahl ahl
PALADIN
Air : Ronde du Brésilien,
Voulez-vous...
TOUS LES TROIS, répétant.
Voulez-vous...
PALADIN
Pour deux sous...
TOUS LES TROIS
Pour deux sous...
• Bal). Pal. Fif. Toin.
•* Rab. Fif. Pal. Toin.
MON-JOIE FAIT PEUR
PALADIN
Des refrains...
Tendres et badins ?
Voulez-vous... (bis.)
TOUS LES TROIS
Voulez-vous... (bis.)
PALADIN
Tout le répertoire pour sir sous ?
TOUS LES TROIS
Nous en avons pour tous les goûts !
(Snr U ritoamelle, tous sortent par la fond, excepté Robat-Joie qui este accablé sur sa chaise ; Goberge entre par le fond et retire les housses, puis il ouvre au fond, à gauche, les portes d'une alcôve ; ensuite il met nne nouvelle pancarte sur laquelle on lit ; CHAMBRE DE LA DEMOI- SELLE.)
GOBERGE, s’avançant vers le public.
Je continue... (Se ransant.) AhI non... je n’en ai plus. (Il sort par le fond. )
RABAT-JOIE, comme sortant d’un songe, se levant et regardant autour
de lui.
La chambre de ma fille I... (ll va au lit, retourne fiévreusement les matelas et embrasse l'oreiller, puis, prenant les pantoufles sous le lit.) Ses pantoufles I... (Il les considère avec attendrissement et les pose sur le guéridon.) Ses bibelots 1 (On frappe à la porte du fond.) Eorezl...
MADAME BLAGADARÊS, RABAT-JOIE
MADAME BLAGADARÊS, entrant parle fond.
C’est moi!... Bonjour, Anatole. Vous allez bien, mon petit?
MON-JOIE FAIT PEUR
Merci! merci! (A part.) Elle chez ma fille!... c’est bien osé!
MADAME BLAGADAUÈS.
Je viens de flâner. Les jambes me rentraient; je suis rentrée... Ouf!... je demande ù m’asseoir. (Elle va pour s’asseoir près du guéridon.)
RABAT-JOIE, 'lui mirant la chaise-
Sur la chaise de ma fille !... jamais !
MADAME BLACADARÈS, A part.
Qu’a-t-il donc ce malin ?
RABAT-JOIE, à part.
Ob ! Dieu ! donnez-moi la force de rester un homnle distingué!...
MADAME BLAGADAHÈSj prenant les pantoufles.
Tiens, c’est gentil« ça I
RABAT-JOIE
” Touchez pas !... c’est les pantoufles de' ma flllel
MADAME BLAGADARÈS.
Eh bien, après?... (Elle les met dans sa poche et passe Adroite.) RABAT-JOIE *.
Vous effarouchez les pantoufles!...
MADAME BI-AGADARÈS. ‘
Ah I une brioche ! (EUc la prend. J
RABAT-JOIE, criant.
La brioche de ma fille !... Touchez pas!
MADAME BLAGADARÈS.
Quoi! louchez pas? J’adore la pâtisserie (EUe va pour
mordre dedans.)
RABAT-JOIE, prenant la brioche.
Ne mangez pas !
MADAME BLAGADARÈS.
Ah ! mais, monsieur Rabat-Joie, il faudrait vous défaire de cette note-là, et tâcher de retrouver votre ligure des dimanches...
RABAT-JOIE
Elle ne comprend rien ! T !
MADAME BLAGADARÈS.
Je demande l’explication de la gravure.
RABAT-JOIE
Air : de Julie. '
Comprenez donc, comprenez donc, madame,
Que je bouillonne en vous voyant ici,
Que vous piétinez sur mon ame,
* Rab. madame Blag.
MON-JOIE FAIT PEUR
Quand vous touchez aux objets que voici !
Comprenez donc, enfin, que tout me porte A vous montrer la roule de Chaillot,
Et qu’ si j’ n’étais un homme comme il faut,
Je vous C....ichcrais à la porte.
MADAME BLAGADARÈS, lui appliquant un soulllet et la saluant gracieusement.
J’ai compris, cher monsieur. (Elle .sort par le fond.) RABAT-JOIE,
C’est bienheureux!... Deux secondes de plus, et je crois que j’allais être mal élevé.
SCÈNE XXI
RABAT-JOIE, GOBERGE, puis l’ALADIN ET BELŒIL; et ensuite FIFILLE.
GOBERGE , entrant par le fond.
Monsieur... il y a là M. Cadet Belœil.
RABAT-JOIE
L’ancien prétendu de ma fille?... Encore un gêneur!
GOBERGE
Accompagné de M. Paladin.
RABAT-JOIE
Autre gêneur!... Faites entrer et ne vous éloignez pas.
(Goberge va au fond et fait un signe. — A lui-méme.) Je flaire une scie. (Paladin entre par le fond avec Belœil.) ^
. Musique composée et arrangée par M. Victor Chéri. RÉCITATIF,
PALADIN ♦
Me voici I
BELOEIL.
Me voici I
RABAT-JOIE, avec dignité.
Tous deux dans mon logis?
Viendriez-vous encor cracher sur mes tapis?
PALADIN
Non I... je suis son témoin I
RABAT-JOIE
Très-bien I c’est une aOaire.
Goberge, demeurez Et VOUS' m’assisterez.
(Goberge passe près de Rabat-Joie.)
* Rab. Pal. Bel. Gob.
MON-JOIE FAIT PEUR
iO
Je sais ce qui me reste à faire.
(A Goberge.)
Entendons-nous tous deux dans les p'tits coins.
C’est la besogne des témoins.
(Il va au fond avec Goborgu et tous deux ont l’air do se consulter.) RABAT-JOin, à part, sur le devant.
Oueir position est la inieime?
J’ai l’air du père de Cbimènc.
BELOGIL, du même.
Je suis dans la passe du Cid ’
D’Andalousie ou de Madrid.
PALADIN, redescendant avec Goberge.
Air : Ballade de Fm Diavolo.
Monsieur d’niand’ qu’on s’embrasse,
Je crois qu’ c’est c’ qu’il y a d’ plus prudent. RABAT-JOIE.
Je trouv’ la d’mand’ vraiment Cocasse!
Je r’fus’ !
BELOEIL.
J’en fuis autant!
TOUS, très-fort.
Ail!...
RÉCITATIF
Une idée!... une lueur!...
Un dernier cri du cœur !
(L'Orchestre joue le prélude d’un grand air, Paladin s’avance comme pour chanter.)
PALADIN, tranquillement.
Voyez-vous, mes enfants, les duels ordinaires... ça commence à s’user... Il faut conduire les témoins à l’étranger, les distraire, les nourrir... et, dans tout ça, le plus blessé, c’est le porte-monnaie.
BELOEIL ET RABAT-JOIE
Il a raison!
PALADIN
C'est pourquoi j’en propose un autre où les témoins ne
• Rab. Gob. Pal. Bel.
MON-JOIE FAIT PEUR
/il
sont pas exposés, où les gendarmes ne sont pas à craindre... Je propose le duel au monument I importation d’Améiiquel...
RABAT-JOIE, allant il Paladin.
Qu’entendez-vous par là?
PALAniN *, à Rabal-Joio.
Oh ! mon Dieu ! c’est bien simple! Vous choisissez, je
suppose, la porte Saint-Denis!...
RABAT-JOIE
BienI
PALADIN à Beloail.
Et VOUS la Porte Saint-Martin.
BELOEIL.
Soit I
PALADIN
A une heure convenue, vous monlez ; (à Rabat-joie) 'vous, sur celte porte élevée à la mémoire de Ludovico Magno. (a Beioeii) Vous, sur le plateau de la Porte Saint-Martin, 132 marches... et, au signal donné, vous vous précipitez tous deux simultanément sur le pavé... et celui qui en réchappe est le vainqueur.
RABAT-JOIE
Fichtre I...
Bigre I...
Nous autres témoins, coup.
Bon I soit ! j’accepte !
Moi aussi!
BELOEIL.
PALADIN
nous restons en bas pour juger le
RABAT-JOIE
BELOEIL,
Fragment de Robert-le-Diable.
PALADIN ET GOBERGE
En son droit il a confiance !
Et, pour se venger d’une offense,
Le hasard décide entre vous.
Il aura raison d’un outrage!
Chacun pour soi, 1’ pavé pour tous!
(La musique continue piano. — A ce moment, Fifllle paraît dans l’alcôvo et écoute, sans être vue, en donnant les signes de la plus vive émotion.)
Aujourd’hui l Ça val
Quelle heure?
Trois heures !
RABAT-JOIE
BELOeiL.
PALADIN
BELOEIL.
Trois heures !
Soit! — Il est moins le quart. — Nous vous attendons, et quand le nègre du boulevarl Saint-Denis sonnera... V’ianl
TOUS
V’ian !
ENSEMBLE
Air des Mflem&n.
Le signal est donné 1 partons pour les combats 1 El, le long du chemin, ne nous amusons pas t Soyons tous bien certains, quand l'heure Mnnera, Que, sur les deux, il en est un qui la gob’ral BELOEIL.
Afin de venger papa, .
J’accepte ce duel-lù.
PALADIN, montrant Bclœil.
Pour monsieur je clioisis La porte Saint-D’nis.
MON-JOIE FAIT PEUR
RABAT-JOIE
Puisque je suis roETensé,
L’ monument moins haut placé Mc revient... J’ prends soudain La port’ Saint-Martin.
SCÈNE XXII
FIFILLE au fond, RABAT-JOIE, puis PALADIN.
RABAT-JOIE
Voilà pourquoi j’ai accepté. — Je me suis dit: s’il se jette, j’aime à penser qu’il n’enrevieudra pas... s’il ne se jette pas, j’aime à penser qu’il ne reviendra plus. — Je crois que le coup est assez malin... qu’est-ce que vous en dites !
FI FILLE s’élançant vers son père.
Je dis, papa, que ce duel n’aura pas lieu t
RABAT-JOIE
Fifillel 1
FIFILLE
Ahl c’est ainsi que vous exposez mon fiancé à aller sc caser les reins l... mais je le sauverai I (Eiio va pour sortir.) RABAT-JOIE, so mettant devant elle et l’arrêtant.
Tu ne passeras pas !
FIFILLE, cherchant à passer.
Mais dans dix minutes, le nègre va sonner !
RABAT-JOIE, l’arrêtant toujours.
Laisse-Ie sonner I
FIFILLE, redoublant d’efforts.
Mais il grimpe!... il grimpe encore!... il grimpe toujours!.. (Trous heures sonnent.) Ecoulez... trois heures!...
RABAT-JOIE
Je t’assure que le nègre avançait.
FIFILLE
Trop tard !... ah ! (Elle chancelle. — Paladin entre par le fond, portant un pouf et repousse Raliat-joie)
* PALADIV, à Rabat-joie.
On vous attend!... que vois-je?... Elle va se trouver mal.,. • Fif. Pal. Rab.
àk
MON-JOIE FAIT PEUR
(il pose le pouf à terre; Fifllle tombe lourdement sur le parquet, la tète posée sur le pouf. — Paladin cherche à la faire revenir à elle.)
RABAT-JOIE
Ma fille I (II veut s'élancer vers elle.)
PALADIN, l’jiiTètant par un peste.
N’approrhez pasl c’est vous qui l’avez tuée, (n va pour remporter.) N’approchez pas!.,.
RABAT-JOIE, reculant dramatiquement.
Non... non!... (ll recule et disparaît par la fenêtre. — Paladin emporte FiûUe et sort par la gauche. )
ËNTR’ACTE
(ifesique. — Goberge entre par le fond, ferme l’alcAve et change l’écriteau. On voit sur l’autre ces mots . Cinq mois (tpvès ; CHAMBRE DD DÉNODEMENT. — Trémolo à l’orchestre.)
GOBERGE, au public.
Eh bien ! c’est drôle... mon secret me manque.,, ça me gône de ne plus l’avoir... ah l ça me gène bien !... (ii sort par le fond.)
SCÈNE XXIV
Les Précédents, RABAIVJOIE, FISTON, GOBERGE qui les suit, puis BLADAGAKÈS.
* RABAT-JOIE, entrant par le fond avec Fiston.
Moil (Il est tout en blanc et porte un bouquet à sa boutonnière.)
* Gob. Pal. Fif. Fisc Rab. Toin. Éla.
MON-JOIE FAIT PEDR. ÂS
TOUS
Lui!
(Rabat-joie Ta lentement vers sa femme et lui remet une pi^ce blanche, )
TOINETTE
Cent sous! (Rabat-joie fait signe qu'elle se trompe.) qUC VOis-je une pièce detnariage! ah!
RABAT-JOIE
Ne me demande pas pourquoi je n’ai pas commencé par là, je n’aurais rien à répondre, quant à votre fils, je vous le ramène.
FISTOX.
Mon ballon dégringolait dans le Jardin des Plantes...
RABAT-JOIE
Il allait à l’ours, je l’ai tiré par la jambe, et le voilà. Pour ce qui est de vous, jeune cadet Belœil, j'ai été à la brasserie des Martyrs, et j’ai déclaré tout haut, qu’aprèsmoi, votre père était ce qu’il y avait de plus honorable dans la capitale. Il est réhabilité, et je vous donne ma fille.
C’est un trésor, si elle a une forte dof.
RABAT-JOIE, voyant entrer Blagadarèa,
Encore!...
* BLAGADARÈS, entrant par le fond.
Mon cher... je quitte Paris... je vous donne congé!...
RABAT-JOIE
Je l’accepte. — Bien le bonjour. — Votre femme î
BLAGADARÈS.
Ma femme... je l’ai perdue !
RABAT-JOIE
Où çà?
BLAGADARÈS.
Au lansquenet! (U va pour sortir.)
RABAT-JOIE
Restez donc... Vous n’êtes pas de trop. — Eh bien ! Paladin, l’homme au cri du cœur, es-tu content? Qu’en dis-tu?
PALADIN, passant prf^s de Fiston.
Ce que j’en dis? voilà! (au public.)
Air d'IIervé.
Ceci se passait au Gy mnase...
RABAT-JOIE
Où l’on se presse, où l’on s'écrase.
Le public était dans l’extase.
* Gob. Pal. Fif. Fist. Blag. Rab. Toin. Bel.
MON-JOIE AIT PBUJl.
GOBERGE
Cent fois la pièce se joua
TOINETTE
Nous n’en d’mandons pas plus (pie ça 1 TOUS.
Ah ! que nous serions heureqs Si le public jojeiix Partage celte extase I De môme qu’au Gymnase,
S’il apport’ son argent Le caissier s’ra content.
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